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Leséchosdesrégionales
Marine Le Pen àBesançon le 28 octobre

SophieMontel juge « extrêmement encourageant » notre sondage
BVAqui crédite sa liste Front national de 30%d’intentions de
votes au second tour. En Bourgogne FrancheComté, « les idées
patriotes sont à deux doigts de l’emporter », ditelle, remarquant
en outre que cette enquête avait été réalisée avant le lancement
de sa campagne. La députée européenne en profite pour
annoncer la venue deMarine Le Pen, pour une réunion publique,
le 28 octobre prochain pour faire entendre « la voix du
changement et de l’espérance », selon elle.

J.P.Tx
Daniel Prieur reçoit à Pontarlier… sa tête de liste

Pour sa visite au Super comice de Pontarlier cematin, François
Sauvadet aura deux guides de confiance… puisque candidats sur
sa liste UDILRDVDdans le Doubs : Patrick Genre, qui la conduira,
et Daniel Prieur, président de la chambre interdépartementale
d’agriculture DoubsTerritoire de Belfort et secrétaire général
adjoint de la FNSEA. Lequel devrait en occuper la 7e place.

J.P.Tx
Grudler (MoDem) content de son«socle» de 6%

ChristopheGrudler est également content des 6%d’intentions de
votes dont il est crédité par BVApuisque sa listeMoDemn’est pas
encore constituée et son programmepas présenté. Il considère
que c’est un bon socle pour construire et juge que les attentes des
citoyens exprimées dans le sondage, emploi, formation, cadre de
vie et apprentissage, correspondent précisément à son projet. Si
les «sondés» l’avaient su, croitil, ils auraient été plus nombreux à
le plébisciter...

J.P.Tx
Jeanneney au côté deMarieGuite Dufay

C’est le petit coup demain d’un ancien conseiller régional de
FrancheComté à celle qui en est aujourd’hui la présidente
sortante et candidate PS. JeanNoël Jeanneney, exsecrétaire
d’Etat au Commerce extérieur puis à la Communication, historien
desmédias, a participé hier soir à l’un des «cafésdébats» que
MarieGuite Dufaymultiplie pour nourrir sa réflexion et son
programmequ’elle veut «collaboratif». Le thèmede la soirée : la
culture et les identités.

J.P.Tx

Economie Le CAdugroupe s’établit à 251,8M€à fin septembre

Lure : labonne santédeVétoquinol
Lure. Sur les neuf premiers
mois de l’année, Vétoquinol a
réalisé un chiffre d’affaires
de 251,8M€, en progression
de + 8,7 %, a annoncé jeudi le
laboratoire pharmaceutique
vétérinaire de MagnyVer
nois.

Sur les trois premiers tri
mestres 2015, les produits de
références progressent de
10,6 % et s’établissent à
119,1M€. Ils représentent
47,3 % des ventes à fin sep
tembre contre 46,5 % à la
même période de l’exercice
précédent.

L’activité animaux de com
pagnie (chiens, chats…) affi
che une progression de + 11 %

tandis que l’activité animaux
de rente (bovins, porcs) aug
mente pour sa part de + 6,3 %.
Ces performances sont tirées
par les produits de référence
qui progressent de +8,8 %
pour les animaux de compa
gnie et de +13,8 % pour les
animaux de rente. Aux Amé
riques et en Asie, Vétoquinol
affiche des progressions res
pectives solides de +24,9 % et
+14,4 %.

En Europe l’activité du
groupe est en repli de 2,5 %,
impactée par la mise en place
d’actions visant à contrôler
l’utilisation des antibiotiques
pour contribuer à la maîtrise
du développement de résis

tance des bactéries aux anti
biotiques.

« Le groupe poursuit le cap
qu’il s’est fixé dans son plan
stratégique : la concentration
de ses efforts sur le déploie
ment des produits de réfé
rence sur ses principaux ter
ritoires », a précisé Matthieu
Frechin, directeur général de
Vétoquinol. Ajoutant : « No
tre portefeuille continue de
s’étoffer avec des produits et
des services qui apportent
aux vétérinaires, aux pro
priétaires d’animaux de com
pagnie et aux éleveurs les
moyens les plus modernes
pour prendre soin de leurs
animaux ».

Régionales ÀBelfort hier, Bruno LeMaire a évoqué les « colères des Français » tentés par les votes extrêmes

« Il faut écouter les inquiétudes»
Vous êtes en FrancheComté
alors qu’un sondage BVA place
François Sauvadet légèrement
entêtedusecondtourmaisavec
ungrandnombred’indécis.Vo
tre sentiment ?

Cela montre la nécessité de
faire campagne, partout et
tout le temps, pour convain
cre les électeurs. Je suis déjà
allé dans l’Yonne pour soute
nir François Sauvadet, puis je
me suis rendu chez mon ami
Alain Chrétien à Vesoul, cette
fois j’ai répondu à l’invitation
du maire de Belfort, Damien
Meslot, qui est pour moi un
vrai modèle en matière de
gestion de sa ville. Il faut
écouter nos concitoyens pour
comprendre leurs colères,
leurs souffrances et pour ap
porter des réponses concrè
tes, fortes et crédibles à leurs
difficultés. Avec en priorité
l’emploi, car nous n’avons
pas tout essayé, en particulier
pour faciliter la vie des entre
preneurs.
C’estàdire ?
Il faut alléger les charges

qui pèsent sur les salaires,
simplifier les contrôles, tirer
la leçon de l’échec des con
trats aidés, qui ne permettent
pas d’entrer ensuite dans
l’emploi, et mobiliser l’argent
de ces contrats pour financer
l’apprentissage et des forma

tions qui correspondent en
fin aux besoins des entrepri
ses. La droite et le centre,
sous l’autorité de François
Sauvadet, ont des proposi
tions pour cela. Belfort a la
chance d’être dans une gran
de région industrielle et le
dire ici a du sens. Les Fran
çais doivent se poser la ques
tion : que fautil pour garder

une capacité de production
dans notre pays ? Aujour
d’hui, tout n’est pas fait pour
développer les outils indus
triels et agricoles. C’est le
drame français : avoir d’un
côté 5 millions de personnes
actuellement sans emploi et
de l’autre des entreprises qui
ne trouvent pas les jeunes
formés qu’elles cherchent.

Or la formation est une des
compétences des régions.
Certaines régions pourraient

être conquises par le FN. Ses
électeurs ne sont pas toujours
sensibles aux arguments de
fondet sontplusdans laprotes
tation…

À nous de les convaincre du
contraire. À nous de com
prendre pourquoi tant

d’électeurs sont tentés par les
extrêmes. Ce que devient la
France inquiète beaucoup de
Français et il faut répondre à
cette inquiétude ; un pays où
ceux qui travaillent vivent
parfois moins bien que ceux
qui ne travaillent pas, un pays
où le mérite n’est pas valori
sé, où l’État est faible face à
des événements comme ceux
de l’Isère avec les gens du
voyage, ou à Calais avec les
migrants, inquiète légitime
ment. La seule manière pour
moi de lutter efficacement
contre le Front national n’est
pas d’entrer dans le jeu des
polémiques, des petites
phrases, des critiques et des
attaques contre les person
nes. Ce qui compte, c’est de
répondre à ces inquiétudes
par des mesures concrètes. Il
faut expliquer. Je me bats
tous les jours pour ça.
La Bourgogne FrancheComté

est la seule région où UDI et LR
n’ont pu trouver unaccord avec
leMoDem.Vous le regrettez ?

Je le regrette car plus nous
sommes unis, plus nous som
mes forts et parce que mieux
vaut rassembler. Mais bon,
c’est fait. Il faut maintenant
avancer et faire campagne.

Proposrecueillis
parJeanPierreTENOUX

K Bruno Le Maire : « j’ai répondu à l’invitation de Damien Meslot, qui est pour moi un vrai modèle en
matière de gestion de sa ville». Photo Xavier GOREAU

Société Record d’affluence pour le salon

Besançon : 1.800visiteurs
pour le carrefourdesmaires

Besançon. Estce la perspecti
veduegoûteraujambonplon
gé dans l’asphalte, aux petits
fours qui décoraient les stands
ou les débats et échanges
nombreux entre élus, en tout
cas le salon des maires 2015
aura connu un gros succès.

Pas moins de 1 800 person
nes, en bonne partie des élus
de FrancheComté, se sont
rendues au Carrefour des
maires organisé à Micropolis
Besançon.

Ils n’étaient que 1.200 en
2014 et un millier en 2013. La
journée d’hier fut, entre
autres, consacréeaupatrimoi
ne. L’occasion pour la Fonda
tion du patrimoine de remet

tre les Rubans du patrimoine
2015 à la commune associée
d’Éternoz.

C’est l’exemplaire projet de
restauration de l’église Saint
Pierre de CoulanssurLison
qui a décroché ce prix régio
nal.

Une imposante restauration
de 185 000 € aujourd’hui me
née à bien. C’est le maire de
Coulans, Louis Berion accom
pagné de Cécile Bordy, adjoin
te à Éternoz, qui ont reçu cette
distinction. À noter que la
Fondation du patrimoine gère
actuellement une soixantaine
de dossiers et de souscriptions
en vue d’améliorer le patri
moine de FrancheComté.

Ph.S.

K Le projet de restauration de l’église SaintPierre de Coulanssur
Lison a décroché ce prix régional. Photo Franck HAKMOUN

Tribunal Lui et ses copains, tousmineurs,
filmaient les scènes avec leurs portables
Passants contraintsde se
mettreàgenoux : 4mois ferme

Besançon. « Je me suis pas
rendu compte des consé
quences. Je viens de com
prendre que les gens savent
pas si c’est un vrai ou un
faux pistolet ». Face au tri
bunal de Besançon, Albert
Tahiri parle d’une voix toute
douce, à peine audible. Ce
jeune Kosovar qui a 18 ans
depuis cinq semaines a un
sens de l’humour quelque
peu particulier. Le 5 octobre
dernier, avec quatre autres
jeunes tous mineurs, il s’est
amusé à terroriser des pas
sants dans la partie piétonne
de la Grande Rue, en plein
cœur de Besançon.

Il est alors 21h30. Simu
lant une agression, Albert
Tahiri force à s’agenouiller
un homme en lui braquant
une arme sur la tête. Une
deuxième victime est pa
reillement contrainte à se
mettre dans cette position
humiliante. Les scènes sont
filmées avec des téléphones
portables par les autres jeu
nes. Il y aura encore trois
autres victimes. Aux enquê
teurs, Tahiri va expliquer
avoir voulu faire « la caméra
cachée » et mettre les agres
sions sur Youtube. L’arme
était certes factice mais les
victimes l’ignoraient. Se re
trouvant en comparution
immédiate le 6 octobre der
nier, le prévenu avait de
mandé un délai pour assurer
sa défense et été placé en
détention provisoire.

A l’audience, la présidente
rapporte : « Des caméras de
vidéo surveillance ont per
mis de voir que le groupe
regardait les images des
agressions commises sur
leurs téléphones. On voit
aussi deux jeunes du groupe
qui simulent une bagarre, un
couple s’avance pour inter
venir, il est aussitôt entouré
et l’arme est pointée sur
lui ».

La voix de plus en plus
doucereuse, Albert Tahiri

reprend ses explications :
« J’ai serré la main d’une vic
time après, je me suis pas
rendu compte. J’ai fait une
bêtise, je mérite pas la pri
son, c’est la première fois ».
Dans la salle d’audience, sa
mère, un frère, d’autres pro
ches le couvent des yeux.
« Je voulais faire de l’aide à
domicile pour ma mère qui
est handicapée, elle a besoin
de moi, il fallait que je fasse
les papiers et tout ça… »,
murmure le jeune homme
dont le père a récemment
été jugé pour violences.

« Agressions simulées
sur Internet »

Le procureur Molé estime
que les victimes n’ont pas le
même sens de l’humour et il
trouve « les faits graves et
inadmissibles car le prévenu
aurait pu se ressaisir en
voyant la terreur de la pre
mière victime ». Il requiert
un an dont six mois avec sur
sis simple avec maintien en
détention. Il précise qu’un
autre dossier attend le jeune
homme, en clair, une affaire
de soustraction d’enfants,
violences, outrages et mena
ces.

Défenseur, Me Catherine
Bresson note que les autres
protagonistes des faits, tous
mineurs, sont ressortis li
bres. « J’ai regardé Internet,
des canulars de simulations
d’agressions y circulent. Il
aurait dû se rendre compte
qu’il faisait peur mais était
il dans une volonté agressive
de violence ? Ils étaient cinq
et ils ont changé de rôle, il y a
eu effet de groupe », plaide
l’avocate. Elle précise :
« Po u r A l b e r t Ta h i r i ,
d’autres dossiers vont peut
être arriver, pour l’instant, il
n’a pas de casier ». Juge
ment : un an dont huit mois
avec sursis et mise à l’épreu
ve durant trois ans, maintien
en détention.

YvesANDRIKIAN

Enseignement supérieur Protocole d’accord signéhier
dans leNord FrancheComté entre l’UTBMet l’UFC

Lapaixpour travailler
ensemble
Meroux. « Si on m’avait dit, en
2012, qu’on en serait là
aujourd’hui, je ne l’aurais
peutêtre pas cru. » La ré
flexion de Jacques Bahi, prési
dent de l’université de Fran
c h e  C o m t é ( U F C ) , e s t
explicite : c’est un accord de
paix qu’ont signé hier après
midi les deux principales enti
tés de l’enseignement supé
rieur du Nord Franche
Comté.

Depuis quelques mois,
l’UTBM et l’UFC, qui compte,
à Belfort et Montbéliard, une
Unité de formation et de re
cherche (UFR) et un IUT, soit
6.000 étudiants à elles deux,
travaillent à leur rapproche
ment, avec le concours d’un
certain nombre de bonnes vo
lontés. Ce sont elles qui ont
signé hier, sur le terrain neu
tre de la JonXion, près de la
gare TGV, la première pierre à
l’édifice qui leur permettra de
peser au sein de la commu
nauté d’universités et d’éta
blissements (Comue) Bourgo
gne FrancheComté (UBFC).

Pas plus qu’à la Comue, il ne
s’agit de fusion, mais les deux
entités longtempsconsidérées
comme concurrentes, vont
enfin travailler ensemble sur
trois points, la formation, les
gros investissements et la vie
étudiante.

Évidemment, il est question
d’argent, puisqu’UTBM et
UFC avaient chacune déposé
des dossiers au dernier Con
trat de plan EtatRégion
(CPER). Leurs conseils d’ad
ministration ont voté le proto
cole d’accord en juillet en
même temps que Manuel
Valls, Premier ministre, an
nonçait les arbitrages du
CPER en FrancheComté.
L’un des principaux projets,
qui s’appellera désormais
« Ecocampus Nord Franche
Comté », afin de redistribuer
et rénover les sites universi

tairesàBelfortetMontbéliard,
devrait faire l’objet d’un rat
trapage budgétaire, « nous
sommes aujourd’hui sur le
point de conclure le protocole
financiersur lapremière tran
che de travaux », indique Pas
cal Joly, préfet du Territoire de
Belfort. JeanFrançois Cha
net, recteur de l’académie de
Besançon, a lui aussi été très
clair : « Nous avons tous une
responsabilité historique de
faire non seulement la paix
mais de doter l’université d’un
équipement innovant ».

Troisplateformesalliant
formation,recherche,
innovation

Lesobjectifsnesontplusdes
vœux pieux : « Ici, nous avons
un positionnement stratégi
que sur l’énergie et la mobili
tétransports », rappelle Syl
vain Allano, président du CA
de l’UTBM, directeur scienti
fique et technologies futures
chez PSA. « Ces deux domai
nes étaient historiquement
scindés », remarque Olivier

Prévot, directeur de l’IUT et
conseiller, auprès du prési
dent Bahi, sur le développe
mentdel’enseignementsupé
rieur dans le Nord Franche
Comté.

En plus de l’hydrogène qui
resteraconcentrésur lesitedu
FC Lab à Belfort, deux plate
formesthématiquesvontdonc
être dédiées à Montbéliard
pour Mobilitech, et à Belfort
pour l’énergie, avec la cons
truction d’un nouveau bâti
ment sur le site de l’IUT. Des
plateformes qui allieront « re
cherche, formation et innova
tion », ajoute Pascal Brochet,
directeur de l’UTBM estimant
que « la constitution de ce pôle
doit être le combat de tous ».

Devant une trentaine de
chefs de département et di
recteurs d’enseignement hier,
la hache de guerre a été enter
rée. Manquait juste Annie
Vinter, la présidente provisoi
re de la Comue UBFC, pour
tant annoncée. Qu’à cela ne
tienne, le chantier n’en est
qu’à ses débuts.

KarineFRELIN

K Les relations entre l’UTBM et l’UFC ont été formalisées hier. Un
travail en commun qui devrait plaire aussi aux milieux industriels
du Nord FrancheComté. Photo ER

Musique Le hautboïste Fabrice Ferez part
en tournée au Japon
Lemessagedepaixd’un
BisontinenconcertàHiroshima

Besançon. Il vient tout juste
de participer aux deux con
certs donnés par l’Orchestre
VictorHugo FrancheCom
té, à Sochaux le 15 octobre, à
Besançon le 17. C’est sa vie
(d’artiste). Fabrice Ferez est
membre à part entière de cet
ensemble symphonique,
comme hautboïste. Lui qui
enseigne la pratique de son
instrument au Conservatoi
re de Besançon. Tout en
étant l’une des forces vives
de l’ensemble de musique
de chambre Tetraktys.

Cette fois, il s’envole pour
le Japon. Il s’y produira, lui
et son hautbois, dans 4 vil
les : Tokyo, Karuizawa, Kobe
et Hiroshima. Hiroshima,
oui, où les habitants vien
nent de commémorer le 70e

anniversaire de leur tragé
die. La bombe atomique, la
toute première à avoir été
larguée sur une population,
juste avant la deuxième (et
dernière à ce jour), à Naga
saki, au Japon toujours.

Fabrice Ferez ne jouera
pas seul. Il sera accompagné
à l’orgue par une interprète
japonaise, Akiko Kan Dieu.
Diplômée de l’Université de
musique Elisabeth située
à… Hiroshima. Akiko Kan
Dieu était en France cet été.

Avec Fabrice Ferez, elle a
donné, le 30 août dernier, un
concert en l’église Saint
Laurent d’Ornans. Dédié
aux victimes d’Hiroshima et
de Nagasaki, il était intitulé
« D o n a n o b i s p a c e m »
(«Donnenous la paix »).

A u p r o g r a m m e , d e s
œuvres de J.S. Bach, Nicolas
de Grigny, Louis Marchand,
Alessandro Marcello, Johan
Ludwig Krebs. La puissance
et la beauté du baroque.

Il s’agissait d’une sorte de
« générale », car c’est le
même programme qui sera
donné au Japon. Avec le pia
niste suisse Marc Pantillon,
Fabrice Ferez a sorti l’an
dernier un album remarqué,
baptisé « Pavel Haas in me
moriam ».

En hommage à ce musicien
tchèque mort à Auschwitz,
ce CD reprend l’une de ses
œuvres, ainsi que celles
d’autres compositeurs d’Eu
rope de l’Est. Toutes jouées à
plusieurs reprises par ce
duo. À Besançon, Neuchâtel,
et tout dernièrement à Paris
(au centre tchèque). En
France, en Suisse, au Japon,
le hautboïste bisontin met
son instrument, et son ta
lent, au service de la mémoi
re.

JoëlMAMET

K L’organiste japonaise et le hautboïste bisontin en concert à l’église
d’Ornans, l’été dernier. Le duo va se produitre au Japon. Photo ER


